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sera une faible quantité d'eau chaude
et on tiioutera rapidcment la farine de
lin en agitant eL en tournant fortement
le mélange à l'aide d'une cuillère. On
doit obtenir un mélange parfait et onc-
tueux ne contenant pas de grumeaux.
N'épargnez pas votre peine, remuez et
agitez vigoureusement le cataplasme,
pour qu'il ne reste pas le plus petit
grumeau dans le mélange. Il faut en-
suite l'étendre rapidement et régulière-
ment sur un linge dont les bords seront
un peu repliés sur les côtés pour ren-
fermer et maintenir toute la pâte dans
le milieu du morceau de toile. On éten-
dra un peu d'huile douce sur la pâte et
au besoin on peut y verser aussi quel-
ques gouttes de laudanum. Ces cata-
plasmes conservent bien la chaleur et
l'humidité. Que 'on se souvienne que
la chaleur humide pénètre bien mieux,
et produit bien plus facilement l'aetion
médicamenteuse que la chaleur sèche.

Chau.ssures muilées. - Protégeons
les eifui s dans la saison des pluies.

Dès q ue les ebaussures meuillées ont
été quittées, rin se trouve bien de les
remplir de chiffons fortement tassés, et
mieux encore de grains d'avoine ou
autre céréale d'un prix modique. La
graine absorbe l'eau comme les chif-
fons: mais de plus elle augmente de
volume sous l'action de l'humidité, et
par suite fait l'orifice d'une forme. On
né'prouvera donc aucune peine à les
remettre dès qu'elles seront séchées.

L'urILE DE FOIE DE MoRE.-L'buIe

de foie de morue est un des meilleurs
rc.nstituants et anti-scrofulenx. C'est

en cette saison qu'il convient le mieux
d'en faire usage. En été, l'huile se di-
gère moins facilement, comme du reste
tous les aliments g'as, et, par cette rai-
son, elle perd une partie de ses propri-
étés.

L'huile de-foie de morue est ordonnée
non seulement dans la scrofule, la tu-
berculose, le rachitisme, mais c'est en-
core un médicament-logiquement on
devrait dire un aliment-qui rend de
grands services dans tous les cas de
faiblesse et de débilité. On l'emploie
'avec succès pour aider et améliorer la
nutrition et pour combattre le dépé-
rissement général.

Cette huile doit ses propriétés bien-
faisantes à Piode, au phosphore, au fer
qu'elle contient. En outre, elle a l'avan-
tage de s'assimiler facilement et de fa-
voriser la digestion des aliments avec
lesquels elle se trouve en contact.

Quoique inoffensive, Phuile de foie
de morue ne doit pas être prise en trop
grande quantité, afin d'éviter de sur-
charger de graisse certains organe-
La dose ordinaire est une ou deux cuiL-
lérées par jour. Lorsque le traitement
doit durer longtemps, il est utile d'in-
terrompre Pusage de l'huile w- «but de
tr(ois semaines ou un mois et de repren-
dre le régime après une quinzaine de
jours. Ce repos est nécessaire, autre-
ment l'estomac se fatigue, l'huile se
digère mal, l'appétit diminue.

Malgré son odeur désagréable, on
s'habitue promptement à l'huile de foie
de morue; il y a néanmoins des per-
sonnes qui ressentent une telle répu-
giance en l'ingérant qu'elles éprouvent
des nausées, des vomissements. Dans
ce cas, on d'situle le passage de Phuile
en la prenant dans du ccfé, du thé, de
la menthe poivrée. Le meilleur moyen
de ne pas sentir le goût est de verser


